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PERSONNAGES

–  rLe Pè e    d   : PDG e la SSHS
–  Le Fils   d: Davi
–  rL’Élève ha celé   r: O phée
–   d  r  Voix off 'un actionnai e
–  r  d rLes pa ents 'O phée     : Sacha et

Noa
–   Le Poisson Rouge   r  : Cha lotte, la

 d rconscience 'O phée
–  r rL’Élève ha celeu    : Antoine
–   dLes amies 'Antoine   r   : Flo a et

Paola
–   d   r  dLes élèves ans la cou e

r réc éation   M r   : a ie, Quentin, Éva,
M  M raéline, a tin.

–  rLe su veillant   M r : onsieu
Thomas.
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  Scène 1: ORPHÉE  , DAVID

Un banc. Une lumière blafarde. Des bruits de feuilles qui
volent au vent.  Orphée apparaît tête basse. Il a les cheveux
aux  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Il  traîne  son  sac  d'école
comme un boulet. Il semble abattu. Il s'assied sur le banc,
regarde dans le  vide,  se  prend la tête  dans les  mains,  il
pleure. Au bout d'un moment, son téléphone sonne pour lui
indiquer la réception d'un message. Il sort l'appareil de sa
poche, le consulte et en poussant un cri le jette de rage vers
les coulisses.

   UNE VOIX EN COULISSE   r: A gh   M     ! ais ça va pas la
tête !

 ORPHÉE (se levant d'un bond mais n'osant pas avancer
d'un pas)   rd: Pa on      d! Je... Je suis ésolé    ! Ça va   ? (silence,
pas de réponse)          . Il y a quelqu'un ou... c'est juste moi qui
d réli e ?

David entre en se tenant la tête d'une main et en ayant le
téléphone portable dans l'autre.

DAVID         r  : Non... C'est juste moi qui ai eçu... ça...

ORPHÉE   :       Ah... Ce n'est pas cassé au moins ?

DAVID (se massant le crâne)      : Ton téléphone ou ma
tête ?
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 ORPHÉE (après une hésitation) :   dHeu... Les eux...

DAVID            r  : Je ne sais pas... Je pense que si je pa le, c'est
     r   d  M  r que ma tête n'est pas ouve te en eux... ais pou ton

  r   r  téléphone, faut voi . Tu au ais pu...

 ORPHÉE (le  coupant)  :      rOui, je sais, tu as aison,
r    r  rd       j'au ais pu te blesse ... Pa on... Je ne suis pas une belle

r    pe sonne, je sais. (Orphée se prend la tête dans les mains
et pleure).

DAVID   M   r   r   d  : ais... Ne pleu e pas... Pou quoi tu is que
   tu n'es pas «    rune belle pe sonne »      ? Tu n'as pas fait

r  d   r      exp ès e me lance ton téléphone en pleine tête, n'est-
 ce pas ?

ORPHÉE    M     d  d  : Non... ais puisque tout le mon e it ça
d    d  r  re moi, ça oit êt e v ai...

DAVID       r  r r   : Tu sais... Faut pas toujou s c oi e ce qu'on
d    d    rr     r   it... On a it que la Te e était plate... et pou tant, à ce

 r    r d        qu'il pa aît, elle est on e... Enfin, moi, je ne sais pas, je
    d     ne suis jamais monté ans une navette spatiale, mais...

Orphée  se  rassied  et  fait  signe  à  David  qu'il  peut
s'asseoir à coté de lui. David regarde Orphée un instant, lui
rend son téléphone et s'assoit sur le banc. Silence.

ORPHÉE   :     r   Tu penses, toi, que Cope nic a aussi
r  d r  r  d  souffe t 'êt e entou é e cons ?
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DAVID      r: Heu... C'est qui Cope nic ?
ORPHÉE (dépité)  :     r   Bin, tu sais, le ga s qui... Enfin,

r    r  M r  r  b ef... C'est pas g ave. e ci pou le téléphone.

Le  téléphone  portable  d'Orphée  sonne  à  nouveau.  Il
consulte le message et soupire.

DAVID    r: Un p oblème ?

ORPHÉE   :    r     Non, ce n'est ien... C'est juste que les
d r r  d  r   d   r r d r   rr rét acteu s e Cope nic ont û se ep o ui e et a ive

  r    r   jusqu'à nous... B ef... Je m'appelle O phée, comme le
r r d  p emie es poètes...

DAVID            : Si tu veux, mais je ne le connais pas non
  M   d   r  plus celui-là... oi c'est Davi , comme... pe sonne, en

   d rr r d   fait. Je viens 'a ive ans ce collège.

ORPHÉE   :   r   r      Tu fais pense à un oi, à une étoile, à un
 d r        chef ’œuv e aussi... Ce n'est pas mal non plus,

t'inquiète.

DAVID    r  r  d  r  rd: Ah... J'au ai app is es t ucs aujou 'hui   : un
  r   r   r   mec un jou s'est appelé Cope nic, un aut e s'est appelé

r     d       O phée et celui-là était ans la poésie, et moi je fais
r      r      pense à une étoile, à un oi et même à un chef-lieu.

(Regards surpris d'Orphée)        Et... Toi, tout ça, tu le sais...
  d r    d  r  d    comme ça, i ect, bim... Tu ois êt e oué en classe, toi,

non ?
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ORPHÉE   :    r dr  d  Oui, j'aime bien app en e es choses,
    r       d  r  même si elles ne se vent pas à tous les coins e ue...

DAVID    M   d  r   d : Oui... ais ça oit êt e cool quan même...
   d r    r    rEnfin... Je veux i e... Si les p ofs veulent nous fai e

r r   r     d  r    eteni tous ces t ucs... C'est que ça oit êt e utile à un
   r  moment ou un aut e...

ORPHÉE   :  d   M  r  Sans oute, oui... ais pou l'instant, on
 m'appelle « l'intello »...

DAVID   M       r: oi, j'aime bien les gens qui etiennent...
M    r  r    r d   oi, je ne etiens ien, ou pas g an chose... J'ai

r     toujou s été un peu « simple       r  » si tu veux... Un jou , un
d   r  d   d     re mes maît es 'école m'a it que s'il se p omenait
d     r  d  r r    dans ma tête, il isquait e s'en hume à cause es

r  d r     r    r  cou ants 'ai ... Je n'ai pas comp is mais les aut es ont
r  r   ri, alo s j'ai i...

ORPHÉE   : Ah...  rEt ap ès ?

DAVID    : Quoi «  rap ès »   ?

ORPHÉE   :   r     r r  dBin... Les aut es... Ils continuent à... i e e
 r  d r    d rtes... cou ants 'ai , je veux i e ?

DAVID   :  M       Oui... aintenant que je suis au collège, ça
continue...

 ORPHÉE (déglutissant  avec  peine)  :   Et... Tu n'en
r   d  r r  d  rsouff es pas u... i e es aut es ?
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DAVID    r: Non. Pou quoi    r     ? Je souff e si je me coupe
    d    d  rou si je tombe e vélo mais quan on it...

ORPHÉE   :    r  d   d  Enfin là... On it... e toi, quan même.
M  d      rais is-moi... Est-ce qu'ils... te tapent pa fois   ? Ils...

 r  t'humilient peut-êt e même ?

DAVID   :    Oh oui... Ils essaient...

ORPHÉE    : Ils « essaient »   d r? C'est-à- i e ?

DAVID       d   r   : Bah... Ils ont essayé e me tape mais vu
    r      que je suis plus fo t qu'eux... Ils n'ont pas voulu

r  r   d r    r d  r  continue à joue . Faut i e, je les comp en s, ien que
   d   d    cette année j'ai quan même cassé eux nez. D'où mon

r  d    insc iption ans un nouveau collège   M  ! ais... heu...
d  d  Quan tu is «   ils t'humilient     d r   », ça... veut i e quoi au

 juste ?

ORPHÉE :     d  r  Tu sais... Des insultes, es moque ies... Des
 situations honteuses...

DAVID           : Ah oui... C'est bien ce que je pensais. Bin...
  M  r   r     En fait... oi j'aime ais bien joue avec eux mais les

r    r d      éponses que je leu onne font qu'ils... n'ont pas envie
d  r   e continue ... (chuchotant)   r    dTu sais, pa fois, je me is

        que c'est eux qui sont un peu simples.

ORPHÉE   :  r  M    Oui, ce tainement... ais... Tu peux me
d r   d   ronne un exemple e tes éponses ?
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DAVID    : Bah... (chuchotant)    r  Une fois, un ga çon m'a
d      d         drit que j'étais un fils e... Enfin, tu sais, je n'ai pas le oit
d  r r   r    d    e épéte le mot ca mon papa m'a it que c'était un
«  r  g os mot      r   d     », mais bon... Le ga çon m'a it ça... Et moi je

  r d     r  r   lui ai épon u qu'il était mal info mé ca ma maman ne
   r    r r    rfaisait pas ce métie -là. Elle était cha cutiè e, ça n'a ien

 r  à voi . (SILENCE) M       aintenant... Je ne sais pas ce qu'elle
 r   r     d d    fait. B ef... Ce jou -là, je lui ai eman é s'il voulait qu'on

         r  d  lui pose la question, à ma maman, à la so tie e l'école...
   r    r      Ses copains ont i, lui pas v aiment, et il n'a plus jamais

 r  voulu joue avec moi...

ORPHÉE   :     r d  r r En fait, tu es supe oué pou gagne au
 d         rjeu e l'humiliation mais tu n'en connais pas les ègles.

DAVID    r       d: Bah... Peut-êt e, je ne sais pas... Et es
     d  d    rexemples comme ça, j'en ai es izaines... Je te ju e !

ORPHÉE   : rd  M        D'acco ... ais tu sais que ce tu subis, ça
r   po te un nom   ?

DAVID    : Ah bon ?

ORPHÉE   :    Ça s'appelle le «  r  rha cèlement scolai e   » et
  d    ça fait u mal, beaucoup même...

DAVID   r   d: Ha cèlement, tu is    M   d? Non... on papa it
r      r    toujou s que c'est seulement ses pat ons et les plate-

r     r    fo mes téléphoniques qui nous ha cèlent. À l'école, il
d  r     r r  it toujou s qu'on y est pou joue ...
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ORPHÉE   :  M  r   d  dr  d  Oui... ais ce tains ont e ôles e façons
d  r     r     r d  e joue ... Et si tu ajoutes à ça une couleu e cheveux

r    rr     d rnatu elle un peu biza e comme cet espèce 'a c-en-
   r      d rciel que j'ai su la tête ou une quelconque iffé ence...

     r   r     Eh bien... Il y a toujou s un ga s comme Antoine et... Le
  d    r  collège, ça evient vite compliqué... Su tout... (il montre

son  téléphone)    r   r  si ça continue su les éseaux, les
 messages...

DAVID   :      d     Je ne sais pas... Papa it que je n'ai pas
 d      d     besoin e tous ces machins-là. Et e toute façon, je ne

r    r r      rsau ais pas m'en se vi , je sais à peine li e...

 ORPHÉE (souffle coupé)       r: Tu sais... à peine li e   ? (puis
pour  lui-même)  r    d r  r  Heu eux les simples 'esp it ca le

 d   r rRoyaume es Cieux leu appa tient...

Silence.

DAVID   M    d    r   : ais toi tu is que le ha cèlement, c'est un
r    r rt uc qui fait souff i       ? Et c'est qui Antoine     ? Un copain à
toi ?

NOIR
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 Scène 2 :     LE PDG DE LA SSHS

Le  Président  Directeur  Général  (PDG)  de  la  Société
Secrète du Harcèlement Scolaire (SSHS) s'avance vers un
pupitre puis s'adresse à son auditoire.

    LE PDG DE LA SSHS   :

M  r      r  des che s amis, je suis tellement heu eux e
 r r r   r  r  r     dvous et ouve ce soi pou fai e le bilan annuel e

r   r r   d  r r   d rnot e belle ent ep ise, que is-je ent ep ise, je ev ais
d r  i e « multinationale    r r   » bientôt inte planétai e tant nos
r     r  r rd r  ésultats sont excellents, nos chiff es ext ao inai es et

r  r  r  not e éussite litté alement insolente.

r         Ca oui, mes amis, ne nous mentons pas, pas
r     r   d   r  dent e nous, pas ce soi , soyons luci es et fie s u

r d  d   r  r     p o uit e nos effo ts. G âce à nous, un phénomène
 r d   d  d  r    sans p écé ent se éveloppe ans not e pays et même
 d  d   r r    bien au- elà e nos f ontiè es. Ce phénomène ne

    r     rr  d  connaît ni limites ni éel obstacle. Il se nou it e lui-
    d   r  même, comme une bête immon e, et pou tant nous

r    r r  r  r  éussissons, chaque année, pa not e t avail acha né, à
 r dr  r   r    rle en e enco e plus monst ueux et affamé. Ce taines

r     r d   rsou ces évoquent qu'un client su ix seulement se ait
 r r  r    r     dtouché pa not e t avail, mais en vé ité, je vous le is,

 r     r   d r rles chiff es sont biaisés, atténués, pa nos a ve sai es
 r  d   r r   dr  r  qui efusent e nous econnaît e le moin e mé ite !

M      des amis, je vous le is    r  r   d: le ha cèlement scolai e a e
 r  d  beaux jou s evant lui.
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 d       rL’époque ans laquelle nous vivons et si c uelle
  r   dr  d  r d r rqu'elle nous off e le ca e i éal pou éveloppe not e

    d  r   d r   activité. Il nous suffit e pose le éco et les
r    r   r  d  rci constances font le este. Nous écoltons es f uits

     que nous semons à peine.

M  r        es che s amis, vous le savez aussi bien que
  r  d  d     r  d  rmoi, un vé itable on u ciel est venu fai e e not e

r r     rd   rent ep ise ce qu'elle est aujou 'hui : Inte net.

      dNous sommes passés en quelques années ’une
 r r  r    r   petite ent ep ise a tisanale à une fi me aux tentacules

r    d     t anscontinentales, tout le mon e ici en est convaincu,
   r r      d  d  mais j’aime à c oi e que même sans ce on u Ciel,

r    r    r  rnot e talent et not e imagination nous au aient pe mis
d dr  d   ’attein e e tels sommets !

  r  d    r   N’ayons pas peu es mots, mes che s amis et
néanmoins actionnaires     r r d  d  , il nous faut este ignes ans le
succès        d  r  : oui ce que le commun es mo tels appelle
«  r  rha cèlement scolai e    r    » est pou nous une nouvelle

rr   r  d   r   Te e. Nous eng aissons es champs entie s et y
r d   r   d  r  épan ons les g aines qui emain, toujou s plus

r  d r      r  nomb euses, onne ont les épines et les onces qui
r         attaque ont nos clients et nos opposants, et plus

   r   d    globalement tous ces êt es si élicats que nous nous
r   r  r r   d r r     éve tuons à fai e souff i et à ét ui e pas à pas.

   d    r   r   Je vous le is, cette année enco e la oute a été
r    r     r  dt iomphale et nos ésultats, à la Société Sec ète u

r  r  d  r Ha cèlement Scolai e, plai ent pou nous   !
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  r  d  r  r  d   Si au te me e vot e futu vote e confiance qui
d  r r d   r     roit inte veni ans quelques jou s, je vous le appelle,

 d d  d   r r d    vous éci ez e me enouvele ans ces fonctions que
 r  d r r     d   d d dj'ai l'honneu 'exe ce , je vous le is, vos ivi en es

 r    dn'en se ont que plus in écents !

M r  r   r  e ci, che s amis, me ci infiniment !
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